¥( 1 )%
ducono ‘i ‘bifogni , la quale non ¢ altro , chela
facolra di fodrigfarli (a) « P
‘ : quell’
pm—ee s yeyy e
() Non poffo trasrenermi dal trafcrivere un ecs
cellente pezzo di wna delle lertere Perfiane che me-
viterebbe ‘effer qmi vecata per inviero . Je Juppofe
94’ on ne [onffric dans wn Royome que les drts qui
Jont abfolument neceffaives a la culture des terres
gui font pourtant en grand nombre s & qw on en
bannit tows cewx qui me fervent qu’ ala volupte on
« la fantafie ; je le fontiens , cer Etat [erost le
plus miferable gu' il 'y et an monde. Quand les ha-
bitans anroient affex. de: conrage powr fe paffer de
tant des chofes quw’ils doivent & lewurs befoins 5 le
peuple deperiroit tous les jowrsy & I Erat devien-
droir. [; foible, qu’ il #' y anroit fi petite puiflances
qni ne fut en etat de IZ conguerir. Je pourrois en=
treriacs dans wn long dettasl , & fair wvoir que
les vevenus des particuliers cefferoient prefque abfo-
lument ; & par confequent cenx du Prince; il n'y
anrost pre[que plus de relation des facnltesenive les
Cyroyens 5 cette circulation des vicheffess & cerre
Propagation des revenws qui vient de la dependen-
ce on font les < Ares les nns des aurres o cefferoit
abfolument 3 chagun ne tireroit de reveny que. de
I terve; ¢ n’ en tiveroit precifement, gue ce qu’ 3l
ui faus powr ne pas mowrir de faim 5 mais com-
me ce n’est pas la cemieme partie durevenn d un
R_oyam s # fandroit que le nombre des habitans
diminuat # proportion 5 ¢ qu’ il ' en rvestar que
la censieme parsie . Lertre CIIL.




